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François Gemenne
C et ouvrage est écrit par un docteuren science politique. Il examinel’aspect international des négo-
ciations sur le changement climatique et
plus spécialement la géopolitique, c’est-
à-dire les nouveaux rapports entre les
États en jeu dans ces négociations qui
se déroulent principalement dans les
grandes conférences sur le climat qui
ont lieu régulièrement en fin d’année
(Copenhague en 2009, Cancun en 2010
et Durban en 2011) mais aussi dans les
multiples conférences préparatoires.
L’auteur travaille à l’Institut du dévelop-
pement durable et des relations interna-
tionales, où il s’intéresse spécialement à
la question des réfugiés climatiques. Ce
livre permet une compréhension appro-
fondie de ces négociations en décrivant
les principaux enjeux, les mécanismes
mis en place, bref toute l’architecture
scientif ique (GIEC) et politique
(Convention cadre des Nations unies
sur les changements climatiques et
Protocole de Kyoto) de ce sujet com-
plexe. Même si beaucoup de choses ont
déjà été dites, l’ouvrage constitue un
guide clair (absence du jargon habituel)
et pédagogique qui suit grosso modo
l’historique des négociations, après
l’établissement des données de base sur
les émissions de gaz à effet de serre et la
géographie des impacts. Une cartogra-
phie en couleurs illustre la plupart de ces
données, dont on regrettera qu’elles ne
soient pas plus récentes (2005). En effet,
tout pays participant à la Convention est
tenu de fournir au secrétariat de celle-ci,
chaque année, l’inventaire de ses émis-
sions de gaz à effet de serre.
Voici maintenant l’architecture de l’ou-
vrage à travers ses dix parties, que je
vais illustrer brièvement. Une courte
introduction présente le climat comme
enjeu de politique internationale, puis le
premier chapitre s’intéresse à la géogra-
phie des émissions, le deuxième à celle
des impacts, le troisième aux déplace-
ments de populations et aux enjeux
de sécurité. Avant d’aller plus loin,
intéressons-nous un peu plus au conte-
nu des ces trois premiers chapitres.
Dans le chapitre 1, des tableaux expli-
quent la situation des dix premiers pays
en considérant les émissions globales
de l’année 2005, leur cumul sur la
période 1950-2005, mais aussi les émis-
sions par habitant en 2005 et leur cumul
sur la même période 1950-2005. Ainsi,
la Chine est le premier pays émetteur
devant les États-Unis en 2005, mais si
l’on considère le cumul (1950-2005),
les États-Unis sont à la première place
avec l’Union européenne, loin devant la
Chine.
Dans la géographie des impacts (cha-
pitre 2), il s’agit d’impacts sur de gran-
des régions selon le 4e rapport du GIEC
(2007). On trouve une situation très dif-
férente de celle des émissions mais
aussi des pays très inégaux face aux
impacts (ainsi l’Afrique, faible émet-
teur, est le continent le plus touché par
les impacts). Enfin, un tableau précise
les impacts en fonction de la hausse de
température prévue en 2100 d’après ce
4e rapport.
Le chapitre 3 sur les migrations clima-
tiques traite de ce sujet délicat dont
l’auteur est spécialiste, en prenant deux
exemples : Tuvalu et Darfour qui don-
nent lieu à des encadrés.
On arrive alors au cœur du sujet avec le
chapitre 4 qui détaille les mécanismes
de coopération internationale : le GIEC
(1988), la Convention Climat (Rio,
1992) et le Protocole de Kyoto (1997),
sans oublier ceux de flexibilité associés.
Suivent alors les politiques d’atté-
nuation (de gaz à effet de serre) au cha-
pitre 5 et les stratégies d’adaptation au
chapitre 6. C’est ainsi toute l’architec-
ture de la négociation qui est passée en
revue en suivant d’ailleurs le tempo
« atténuation » puis « adaptation », sur
lequel elle s’est déroulée sur le plan
international.
Le chapitre 7 est consacré à des ques-
tions d’équité et de justice, où le taux
d’actualisation est une notion importante
pour la justice inter-générationnelle.
Le chapitre 8 résume les jalons de la
négociation internationale, présente les
acteurs et les coalitions en présence et
donne la situation de cette négo-
ciation juste avant la conférence de
Copenhague (2009). Bien que le livre
soit paru avant cette conférence (qu’il
évoque d’ailleurs), qui fut pour beau-
coup un échec, les bases de la négocia-
tion restent pertinentes, notamment les
quatre blocs définis à la conférence de
Bali (2008) et qui permettent de synthé-
tiser la négociation (cf. fin du chapitre).
L’ouvrage se termine par la conclusion
dans laquelle l’auteur rappelle la néces-
sité de renforcer la coopération interna-
tionale, et son livre peut y aider en
permettant de décrypter les enjeux poli-
tiques, économiques et environnemen-
taux des négociations internationales
sur le climat.
En résumé, l’auteur démontre que
l’effet de serre n’est plus seulement un
problème scientifique mais doit être
considéré comme un problème de poli-
tique internationale et qu’une pers-
pective géopolitique permet de l’appré-
hender de façon plus approfondie en
expliquant les racines et les enjeux.
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